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Interpréter les substituts.

Observer le fonctionnement du verbe et l’orthographier au présent, à 

l’imparfait et au passé composé.

Identifier le nom, le déterminant, l’adjectif.



L’éléphant et la petite fille

L’éléphant marche vers un parc de jeux. Aussitôt, tous les enfants quittent le parc en courant.

Il avance vers un grand magasin tout éclairé. Mais il ne demande pas le chemin du fleuve car tous les clients ont 

peur. 

Il est triste. Il marche sur une très longue avenue. Il pense :

– Tout le monde a peur de moi. Je ne verrai jamais le fleuve.

Une fille brune, avec des cheveux bouclés sautille sur le trottoir. Elle vient vers lui :

– Oh ! Un éléphant ! Tu es seul ? 

– Oui, je n’ai pas d’amis.

– Je veux bien être ton amie. Est-ce que je peux monter sur ton dos ? Je peux aller avec toi vers le fleuve.

L’éléphant lui fait un large sourire d’éléphant. Il prend la fillette avec sa trompe pour la mettre sur son dos. Avec 

la petite fille, il peut réaliser son rêve : aller jusqu’au fleuve pour y finir ses jours.



Questions sur le texte

Pourquoi l’éléphant est-il triste ? A-t-il réussi à aller vers le fleuve ?

Comment ?

Explication de mots difficiles

« Finir ses jours » signifie « mourir ».

Temps du texte

Le texte est écrit au présent.



Les pronoms du texte

Lire les phrases du texte avec les pronoms en gras et demander :

« Qui est ... ? »

exemple :

« Il avance vers un grand magasin tout éclairé. » « Qui est il ? »



CE1

Transposer le texte suivant avec « les éléphants » à l’oral puis le 

recopier.

L’éléphant marche vers un parc de jeux. Aussitôt, tous les enfants 

quittent le parc en courant.

Il avance vers un grand magasin tout éclairé. Mais il ne demande pas le 

chemin du fleuve car tous les clients ont peur.

Il est triste. Il marche sur une très longue avenue. Il pense :

– Tout le monde a peur de moi. Je ne verrai jamais le fleuve.



CE1

Transposer le texte suivant avec « les éléphants » à l’oral puis le 

recopier.

Les éléphants marchent vers un parc de jeux. Aussitôt, tous les enfants 

quittent le parc en courant.

Ils avancent vers un grand magasin tout éclairé. Mais ils ne demandent 

pas le chemin du fleuve car tous les clients ont peur.

Il sont tristes. Ils marchent sur une très longue avenue. Ils pensent :

– Tout le monde a peur de nous. Nous ne verrons jamais le fleuve.



Transposition CE2

« Nous allons transposer le texte au passé. »

L’adulte écrit les changements sur le cahier puis l’élève continue à partir de « fleuve ».

L’éléphant et la petite fille

L’éléphant marche vers un parc de jeux. Aussitôt, tous les 

enfants quittent le parc en courant.

Il avance vers un grand magasin tout éclairé. Mais il ne 

demande pas le chemin du fleuve car tous les clients ont 

peur. 

Il est triste. Il marche sur une très longue avenue. Il 

pense :

– Tout le monde a peur de moi. Je ne verrai jamais le 

fleuve.

L’éléphant et la petite fille

L’éléphant a marché vers un parc de jeux. Aussitôt, tous 

les enfants ont quitté le parc en courant.

Il a avancé vers un grand magasin tout éclairé. Mais il n’a

pas demandé le chemin du fleuve car tous les

clients ont eu peur.

Il était triste. Il a marché sur une très longue avenue. Il 

pensait :

– Tout le monde a peur de moi. Je ne verrai jamais le 

fleuve.



L’éléphant et la petite fille

L’éléphant a marché vers un parc de jeux. Aussitôt, tous les enfants ont quitté le parc en courant.

Il a avancé vers un grand magasin tout éclairé. Mais il n’a pas demandé le chemin du fleuve car tous les clients 

ont eu peur.

Il était triste. Il a marché sur une très longue avenue. Il pensait :

– Tout le monde a peur de moi. Je ne verrai jamais le fleuve.

Une fille brune, avec des cheveux bouclés sautillait sur le trottoir. Elle est venue vers lui :

– Oh ! Un éléphant ! Tu es seul ?

– Oui, je n’ai pas d’amis.

– Je veux bien être ton amie. Est-ce que je peux monter sur ton dos ? Je peux aller avec toi vers le fleuve.

L’éléphant lui a fait un large sourire d’éléphant. Il a pris la fillette avec sa trompe pour la mettre sur son dos. 

Avec la petite fille, il a pu réaliser son rêve : aller jusqu’au fleuve pour y finir ses jours.


